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VIE PERSONNELLE 
ET ENQUETE TELEPHONIQUE 
L'exemple de l'enqu&te ACSF 

Benoit RIANDEY et Jean-Marie FIRDION 

Puissant outil d'investigation sociale, l'enquete par son- 
dage ne saurait cependant tre totalement "banalisee ". Il faut 
constamment s'adapter (et adapter l'outil) a la population jtu- 
dide, au theme de l'dtude, aux avancees de la rfflexion theo- 
rique sur les sondages, aux conditions d'acceptabilite des 
enquetes par la population, aux contraintes riglementaires, et 
a l'1volution des techniques... Les enquetes par telephone, par 
exemple, se multiplient en France, et obligent a repenser de 
nombreux aspects des modalites du sondage et de la collecte. 
Le fichier des abonnes au telephone constitue-t-il une bonne 
base de sondage ? Les enqu tes se confient-ils plus facilement 
au telephone qu 'a un enqueteur en face a face ? Les formu- 
lations du questionnaire doivent-elles tre diffrrentes dans ce 
type d'entretien ?... Benoit RIANDEY* et Jean-Marie FIRDION* 
nous proposent ici un bilan precis de cette mithode d'enquete, 
en s'appuyant sur les efforts particuliers accomplis par 
l'quipe ACSF pour l'adapter au contexte (difficile) de l'ana- 
lyse des comportements sexuels. 

Des vingt-deux chercheurs qui ont entrepris l'enquite ACSF, aucun 
au depart n'imaginait r6aliser l'enquete par voie tl66phonique. Le retard 
de l'6quipement t616phonique en France jusqu'au d6but des ann6es 80, le 
manque d'exp6rimentation des chercheurs frangais en sciences sociales en 
ce domaine (notamment sur la nature des interactions enquiteur-enqu&t6 
dans ce mode de questionnement), et la sp6cificit6 du theme de l'enquete 
expliquent cet a priori unanime. Pourtant, A l'6tranger, des enquetes t616- 
phoniques sur le theme du Sida avaient 6t6 r6alis6es, notamment en Ecosse 
et en Suisse. A la suggestion de S. Bastide, alors charg6e d'6tudes en ins- 
titut de sondage, et apres avoir observe les conditions de r6alisation des 
enquites 6cossaise et suisse, l'6quipe ACSF a engag6 un test comparatif 
aupres de 800 enquet6s, confrontant une collecte par tl66phone a une collecte 
au domicile associant les modes face a face et auto-administr6. La m6thode 

* INED. 

Population, 5, 1993, 1257-1280 
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t616phonique s'est r6v616e pr6f6rable, mais les techniques d'6chantillonnage 
utilis6es par les instituts de sondage ne conduisaient pas a un r6sultat sa- 
tisfaisant (ACSF, 1992a). Un nouveau test r6alis6 aupres de 600 personnes 
a permis d'am61iorer le mode d'approche des m6nages s61ectionn6s, par 
l'envoi d'une lettre-avis pr6alable. Un troisieme test (aupres de 300 per- 
sonnes) a encore 6t6 n6cessaire pour rapprocher les points de vue de l'6- 
quipe ACSF et de la Commission Nationale de l'Informatique et des Libert6s 
(CNIL) quant au contenu de cette lettre-avis (ACSF, 1992 b)('). 

C'est dire que des questions de nature tres vari6e se sont pos6es a 
l'6quipe, et si des r6ponses ont 6t6 apport6es, elles restent encore objet 
de recherche: 

- En premier lieu, pourquoi et dans quelles conditions accepte-t-on 
de parler de sa sexualit6 ? L'utilisation de questionnaires 6crits auto-admi- 
nistr6s n'est-elle pas plus adapt6e au sujet que l'entretien t616phonique? 
Les r6ponses apport6es peuvent-elles 8tre vraiment sinceres? Meme sin- 
ceres, ne risquent-elles pas de retraduire des st6r6otypes protecteurs ? 

- D'un point de vue 6thique, quelles limites doit-on fixer a une 
interrogation aussi directe? 

- Comment, dans un tel contexte, constituer et g6rer un 6chantillon 
probabiliste fiable ? Avons-nous les moyens d'en 6valuer la qualit6 ? 

Ces incertitudes peuvent contrebalancer, au moins partiellement, les 
atouts majeurs des enquetes t616phoniques : leur rapidit6 d'ex6cution, leur 
coit r6duit et les facilit6s de contr1le du travail des enqueteurs. Dans le 
secteur de la recherche, les criteres de qualit6 ne peuvent, en effet, s'effacer 
devant le seul calcul 6conomique. Reste a 6valuer et comparer la qualit6 
des modes d'enquete. Nous allons tenter d'y contribuer en nous appuyant 
sur diverses experiences 6trangeres ou frangaises, mais principalement sur 
l'enquete ACSF et ses nombreux tests pr6paratoires. Nous commencerons 
donc par quelques pr6cisions relatives aux 6tapes de l'enquete ACSF. 

I. - L'Vlaboration de la methodologie de I'enquate ACSF 

L'encadr6 1 synth6tise les quatre 6tapes de l'enquite ACSF: trois 
tests totalisant 1 700 questionnaires et l'enquete (20 055 questionnaires). 

Des le premier test, l'6quipe ACSF a mis en oeuvre une double col- 
lecte en face a face et par t616phone, alors qu'initialement la collecte avait 
seulement 6t6 pr6vue en face A face, avec un questionnaire auto-administr6, 
traitant des pratiques sexuelles. Le questionnaire durait plus d'une heure 
dans sa version la plus d6velopp6e. 

(1) La bibliographie, commune a cet article et au suivant, se situe a la fin de l'article 
de J. M. Firdion, p. 1310. 
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Encadre 1 
Preparation et collecte de 1'enquete ACSF 

ler test : juillet 1990 
400 questionnaires en face a face 
400 questionnaires au t616phone 

repartis entre 2 instituts 

Conclusion 
La collecte t~l~phonique peut &tre retenue a condition que la qualit6 de l')chan- tillon soit am1lior6e. 

2eme test: decembre 1990 
600 questionnaires au t6l6phone (1 institut) 

300 questionnaires avec lettre-avis 
300 questionnaires sans lettre-avis 

Conclusion 
* L'utilisation d'une lettre-avis am6liore sensiblement le taux d'acceptation. 
* La m6thode Kish et la m6thode anniversaire sont aussi bien accept6es. 

36me test : juin 1991 
300 questionnaires au t616phone (le meme institut) 

Conclusion 
La lettre-avis imposee par la CNIL compromet la qualit6 de l')chantillon. 

Enquete : septembre 1991-fevrier 1992 
20 055 questionnaires au t616phone r6partis entre 2 instituts. 

Conclusion 
Les resultats sont absolument identiques d'un institut t l'autre. 

Pour ce test, le sondage a 6t6 r6alis6 par quotas pour avoir un nombre 
suffisant de personnes potentiellement a risque. Ce premier test visait " 

6valuer les diff6rents modules du questionnaire, et devait permettre de 
r6pondre a une question: <<Est-il envisageable en France de r6aliser par 
t616phone une bonne enquete sur un sujet aussi sensible ? >>. La r6ponse 
fut oui avec des degr6s de conviction diff6renci6s selon les chercheurs: 
les chercheurs sp6cialistes de l'entretien qualitatif approfondi restaient tres 
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r6serv6s sur la qualit6 de l'information recueillie. Par ailleurs, la qualit6 
du sondage devait etre am61ior6e et le questionnaire, corrig6 en vue du 
contact t616phonique. La coherence du questionnaire et le contr1le du ter- 
rain se sont av6r6s des atouts d6terminants en faveur du t616phone (ACSF, 
1992a). Le surcoQt d'une enquete en face a face n'est pas apparu un gage 
de qualit6, les instituts de sondage priv6s privil6giant alors l'6chantillon- 
nage par quotas en face a face. De plus 6taient ainsi contourn6s l'obstacle 
des interphones et digicodes dans les enquetes 

' domicile et l'obligation 
coiteuse (et d6courageante) de d6placements multiples aupres d'enquet6s 
souvent absents. 

Le second test n'a pas remis en cause cette option. II comportait 
trois objectifs : mesurer l'impact d'une lettre-avis pour am61iorer les taux 
de r6ponse, determiner la meilleure maniere de sl1ectionner l'enquet6 d'un 
m6nage par tirage au sort et mettre au point les m6thodes de rappel des 
enquit6s difficiles i joindre(2). Le r6sultat de ce test fut excellent (ACSF, 
1992b): l'envoi d'une lettre-avis avait limit6 a 7 % la proportion de nu- 
m6ros non joints, a 13 % celle des refus primaires du m6nage et a 5 % 
celle des refus de-l'individu d6sign6 au sort. Les deux m6thodes de tirage 
de l'individu ont requ le meme accueil favorable (voir p. 1266). 

Le troisieme test tint ' un accident de parcours : la CNIL avait de- 
mand6 des modifications profondes de notre lettre-avis (cf. p. 1267 et an- 
nexe). Par precaution, nous avons voulu nous assurer que ses ajouts ne 
perturbaient pas sensiblement l'acceptation de l'enquete. Bien nous en prit, 
car les taux de refus primaire et individuel se sont respectivement accrus 
de 13 et 5 % a 20 et 33 % (soit 46 % en composant les taux) (ACSF, 1992b). 
L'6quipe ACSF a estim6 que la validit6 de l'enquete 6tait par trop compro- 
mise. En definitive, une anonymisation pouss6e de la procedure tl66pho- 
nique et une nouvelle redaction nuanc6e de la lettre-avis ont permis la 
r6alisation de l'enquete dans des conditions convenables de fiabilit6. 

En septembre 1991, l'enquete pouvait d6marrer. Les chercheurs ont 
6tabli le contact avec les 110 enqueteurs des deux instituts BVA et MV2 
en animant leurs deux journ6es de formation initiale. Ces contacts ont 6t6 
maintenus jusqu'au terme de la collecte, en particulier lors de reunions 
collectives d'6change avec les enqueteurs. Mais surtout, pendant les six 
mois de collecte, deux chercheurs de l'6quipe ACSF se sont rendus chaque 
soir dans la salle de t616phone des deux instituts de sondage. Leur pr6sence 
a beaucoup fait pour la motivation des enqueteurs et a fourni une utile 
connaissance du terrain a chacun. La collecte s'est achev6e en f6vrier 1992. 

(2) Nous nous sommes alors appuy6s sur 1'exp6rience du panel t616phonique de France- 
T616com aupres de ses abonn6s, enqu&te tres m6thodique et pers6v6rante pour le rappel a 
des heures et jours bien diff6renci6s des personnes difficiles a joindre (4 % d'abonn6s non 
joints) (Riboulot, 1992). Afin de joindre efficacemment les personnes seules, I'6quipe ACSF 
a fix6 son exigence d'insistance ' 12 appels. Elle a fait apporter des d6veloppements appro- 
pri6s au logiciel utilis6 (Astel, aujourd'hui Pollux) pour cette gestion m6thodique des rappels, 
pour 1'envoi d'une lettre de relance aprbs le cinquibme appel sans contact et pour les garanties 
de confidentialit6 dans la gestion du fichier. 
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Son bilan statistique, issu du rapport d'enquete (ACSF, 1993, p. 92), figure 
au tableau 1 (p. 1269). 

II. - La constitution d'un echantillon representatif d'individus 
pour une enquete tel1phonique 

L'6quipe de recherche 6tait tres r6ticente a l'id6e de recourir a un 
6chantillon en face a face par quotas. Avec ce mode d'6chantillonnage, et 
particulierement, en face ' face, les enqueteurs disposent d'une grande li- 
bert6 dans le choix des zones d'enquete et dans celui des personnes 

' 

interroger. Leur seule contrainte consiste ' respecter pour leur propre 
echantillon certaines repartitions impos6es, en g6n6ral selon le sexe, l'age, 
la categorie socio-professionnelle du <<chef>> de m6nage. Ce sont les fa- 
meux quotas. Dans la pratique, ne sont enquet6s qu'une proportion faible 
des menages contactes(~3. Un processus de collecte si opaque est peu 
conforme aux exigences d'une enquete 6pid6miologique. 

Le premier test, opposant un 6chantillon par quotas trait6 en face 'a 
face 'a un 6chantillon recrut6 et interrog6 par tel6phone a confirm6 l'6quipe 
de recherche dans cette opinion: la presence d'un nombre anormalement 
l1ev6 d'infirmieres dans le premier 6chantillon faisait bien ressortir le ris- 

que d'une s61ection de l'6chantillon en fonction de la sensibilit6 person- 
nelle au probleme du Sida. Or, la qualit6 premiere de l'6chantillon devait 
Wtre d'estimer convenablement l'importance des pratiques rares et d'ap- 
proche difficile, comme les rapports homosexuels masculins(4); l'hypothese 
d'un 6chantillon constitu6 par quotas a donc 6t6 6cart6e. 

Le choix de la base L'6quipe ACSF a donc examine les bases de son- 
de sondage dage disponibles. En l'absence d'un registre de 

population, le recensement constitue l'unique 
base de sondage d'individus, et la richesse de ses informations permet une 
stratification socio-demographique fine de l'6chantillon. Mais les ap- 
proches tent6es aupres de I'INSEE pour constituer l'6chantillon ACSF sur 
cette base se sont r6v61les negatives. Sans doute un theme d'enquete aussi 

(3) Ce faible taux de r6ponse favorise le risque majeur d'une selection de l'enquet6 
en fonction de son attitude pour le theme meme de l'enquete. Pour cette raison et en particulier 
pour les enquetes politiques, les meilleures garanties sont apportees par les enquetes omnibus 
(multi-themes) introduites par une phrase tres neutre telle que: << Voulez-vous bien r6pondre a quelques questions sur des sujets divers >>. Cette neutralit6 est techniquement souhaitable 
pour les lettre-avis annonqant les enqu&tes (cf 3.1). (4) Sur ce point, en effet, les r6sultats de l'enqu&te nationale ACSF different de ceux 
de l'enqu&te par quotas realis~e anterieurement en Rhone-Alpes (Lagrange, 1991), qui trouvait 
4,5 % d'hommes ayant eu des rapports homosexuels au cours des 12 derniers mois. Il nous 
parailt vraisemblable que cette estimation de l'homosexualit6 masculine, nettement superieure a celle de l'enquete ACSF (1,1%), soit imputable aux quotas. La diff6rence de champ g0o- 
graphique aurait dfi induire une diff6rence inverse car ces comportements sont plus frequents 
en Ile-de-France. Les estimations des enquetes 6trangeres semblent confirmer celle de l'en- 
quete ACSF, en particulier en Grande-Bretagne (Johnson, 1992). 



1262 VIE PERSONNELLE ET ENQUETE TLPHONIQUE 

Encadre 2 
Techniques t1lphoniques d'echantillonnage des menages 

La disposition d'une liste complete et r6gulibrement tenue a jour constitue une 
solution id6ale rarement strictement r6alis6e. Les echantillons fournis par France-Tg- 
lecom approchent cette situation selon le plan de sondage type suivant : un tirage sys- 
t6matique et a un seul degr6 des m6nages hors liste rouge sur l'ensemble des centraux 
de chaque d6partement. Ainsi est 6vit6 l'effet de grappe g6ographique habituel aux 
enqu^tes en face a face. Cette technique dispense de la stratification de l'6chantillon 
par niveau d'urbanisation (variable <<habitat>> des instituts priv6s) indispensable lors 
des sondages i plusieurs degr6s, mais ici inaccessible, car transversale aux centraux. 
On peut 6galement obtenir de France-T616com des 6chantillons classiques par commune 
pr6sentant cette stratification et moins disperses en vue d'une enquete en face a face. 
Aujourd'hui, T61adresses n'est pas en mesure d'6carter les residences secondaires de 
ses 6chantillons. 

L'existence d'un annuaire t616phonique centralis6 sur papier et plus r6cemment sur support magn6tique, constitue un atout envi6 par les collegues nord-am6ricains. 
D'ailleurs, Brick et Waksberg (1991) indiquent selon les comt6s americains des taux 
d'inscription sur <<liste rouge>> compris entre 38 et 52%. Ainsi les annuaires, meme 
accessibles, seraient peu utilisables. Si la dimension de la liste rouge s'accroissait 
sensiblement en France, on ne pourrait plus faire l'impasse sur cette sous-population. 

Aux itats-Unis, l'6chantillonnage est le plus souvent r6alis6 par gendration 
aleatoire de numdros (RDD) a% partir de la seule liste des standards t616phoniques (ser- 
vant d'unit6s primaires), le nombre de m6nages abonn6s par standard restant inconnu. 
Waksberg et Mitofski (1978) ont 6labor6 une m6thode s6quentielle d'6chantillonnage 
conduisant a un sondage uniforme incluant la liste rouge: ils d6coupent un standard 
en lots de 100 num6ros cons6cutifs. Au vu du r6sultat aupres du premier num6ro appel6, ils 6cartent ce lot ou en enquetent une fraction d'effectif fix6. Le lot est donc retenu 
avec une probabilit6 proportionnelle a son nombre de m6nages abonn6s. Cet algorithme 
est lent mais ne n6cessite pas la connaissance a priori de l'effectif a tirer dans un 
central ni du nombre d'abonn6s par lot. Brick et Waksberg (1991) ont propose une 
variante plus rapide mais conduisant a un sondage a probabilit6 in6gales. 

En France, ces m6thodes ne semblent pas appliqu6es car les 6chantillons de 
France-T61lcom peuvent &tre corrig6s du biais des listes rouge et orange par ddclinaison de l'dchantillon (Tassi, 1992). Si la liste rouge d'un meme central 6tait regroup6e, elle serait vite rep6r6e et circonscrite. Etant au contraire diss6min6e sur la liste des 
num6ros, elle est n6anmoins accessible en d6calant d'un ou plusieurs chiffres un 6chan- tillon repr6sentatif des num6ros d'abonn6s hors liste rouge. De faqon plus g6n6rale, 
un num6ro fourni par France-T616com indique par ses six premiers chiffres un lot de 
cent num6ros oui, par iteration, on s61ectionnera un autre menage abonn6 mais pouvant 
figurer sur la liste rouge. Ainsi, France-T616com indique aux sondeurs l'effectif a tirer 
par standard et d6signe les lots d'oui les num6ros doivent 8tre issus. 

D'apres les instituts de sondage, les abonn6s de la liste rouge ainsi contact6s 
r6pondent aussi volontiers, voire mieux que les autres, strs qu'ils sont de ne pas 8tre 
contact6s dans un but commercial ou politique. Par d6clinaison d'un 6chantillon du 
SNAT, Fr6jean et al. (1990) ont obtenu ainsi une description de la population sur liste 
rouge tres conforme aux indications de France-T616com : en Ile-de-France, 20,4 % selon 
leur estimation, 20,0 %, selon celle de France-T616com. 

intime se r6v61ait-il incompatible avec la n6cessit6 de maintenir l'image 
d'objectivit6 d'un institut national de statistique plutOt sp6cialis6 dans le 
suivi de la conjoncture 6conomique. D'autre part, le secret statistique du 
recensement interdit i l'INSEE de confier un 6chantillon d'adresses du 
recensement i un r6seau d'enqueteurs ext6rieur. 
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Ainsi le fichier des abonnis du telephone demeurait I'unique base 
de sondage disponible nationalement, mais c'est une base de manages et 
non plus d'individus. Avec l'accord de la CNIL, le Service National de 
l'Annuaire T616phonique (SNAT)(5) fournit, en effet, des 6chantillons al6a- 
toires d'abonn6s (encadr6 2). 

Facile a utiliser et tres r6gulibrement mise a jour, cette base de son- 
dage a toutefois pour inconvenient d'omettre les collectivit6s, les non-abon- 
n6s et les abonn6s inscrits sur les listes rouge ou orange(6). Examinons ces 
divers points successivement 

- Des 1990, France-T616com s'est pr6valu d'un taux d'6quipement 
de 94 % des m6nages au t616phone. Sans atteindre la quasi-exhaustivit6 du 
recensement, cette base de sondage assure une tres bonne couverture, mais 
aux marges incertaines. L'INSEE a 6cart6 du bulletin de logement du re- 
censement la question de l'6quipement t616phonique. Aussi est-on dans 
l'impossibilit6 de constituer un 6chantillon compl6mentaire de m6nages 
non-abonn6s. L'enquete Conjoncture de I'INSEE fournit cependant une 
estimation du taux d'6quipement en t616phone par cat6gorie de m6nage 
(de La Godelinais et al., 1992). Les categories de m6nages sous-6quip6es 
sont essentiellement celles des ouvriers non qualifies (qui sont 4% des 
m6nages et sont 6quip6s au taux de 83 %), celles des jeunes de moins de 
25 ans (4 % des m6nages, 6quip6s a 77 %) ou d'inactifs non retrait6s (6 % 
des m6nages, 6quip6s a 83 %). Selon cette meme source, 82 % des enquet6s 
6trangers originaires d'Afrique noire ou du Maghreb seraient 6quip6s en 
t61lphone (tableau in6dit dfi 

' Madame Montero). 
- En 6cartant les entreprises et les administrations, France-T616com 

fournit un 6chantillon de particuliers. Les personnes r6sidant en collectivit6 
relevent donc d'une autre approche. Dans le cadre de l'enquete ACSF, nous 
avons 6tendu l'enquete aux collectivites dont les residents sont les plus 
concern6s par le theme de l'enquete (foyers de jeunes travailleurs, cit6s 
universitaires). Le Ministere de la Defense ne nous a pas autoris6s 

' en- 
queter dans les casernes, et par ailleurs nous avons renonc6 a l'enquete 
en milieu carc6ral et en foyers de travailleurs immigr6s, qui demanderait 
des approches sp6cifiques. 

- Les listes rouge et orange induisent en apparence un probleme 
de repr6sentativit6 plus grave que les non-abonn6s puisqu'elles concer- 
naient 14% des abonn6s en 1990 (soit 13 % des m6nages). Cependant, les 
caract6ristiques socio-d6mographiques des abonn6s sur liste rouge sont peu 
sp6cifiques, si ce n'est une certaine raret6 des agriculteurs et des personnes 
ag6es, ces dernieres 6tant exclues du champ de l'enquete. La liste rouge 
induit surtout des biais dans la couverture g6ographique car les m6nages 
qui y figurent se concentrent davantage en agglomeration parisienne et en 

(5) T61adresses, 140 rue Lecoq, 33065 Bordeaux Cedex. 
(6) Rappelons que la liste rouge est la liste des m6nages abonn6s ne d6sirant pas figurer 

dans l'annuaire t616phonique, et la liste orange, celle des m6nages ne d6sirant pas voir leur 
adresse commercialis6e par France-T616com tout en figurant a l'annuaire (seulement 
220 000 abonn6s en 1993). 
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Provence (oui les taux atteignent 20%) au detriment des zones les plus 
rurales (5 %), mais le biais peut 8tre 6vit6 en utilisant une stratification 
geographique issue du recensement. Plus simplement, T61adresses pourrait 
directement compenser ce biais g6ographique dans la procedure meme de 
tirage. 

Le biais sociologique de la liste rouge presente cependant une solu- 
tion technique : par <<dclinaison>> des numeros, on substitue ' l'6chantil- 
ion initial un 6chantillon proche, mais incluant les abonnes sur liste rouge 
(voir encadr6 2). 

La g6neration d'un tel 6chantillon de numeros comportant des abon- 
nes sur liste rouge comporte cependant deux inconv6nients : les numeros 
obtenus ne sont pas limit6s aux particuliers; on constitue donc l'6chantillon 
par iteration en 61iminant les numeros <<hors cible? (num6ros non attribues, 
professionnels...). Non pourvu des adresses postales, il ne permet pas l'en- 
voi de lettres-avis, ce qui influence defavorablement le taux de reponse 
(Volatier, 1987). La seconde enquete-pilote ACSF realisfe aupres de 
600 manages 6qui-repartis entre tirage d'un 6chantillon d'abonn6s preve- 
nus par courrier et generation de numeros (anonymes) a montr6 une d6- 
t6rioration de 12% du taux d'acceptation de l'enquete en l'absence de 
lettre-avis (ACSF, 1992b). Totalement anonyme, le sous-6chantillon issu 
de la liste rouge ne releve pas du champ d'application de la loi sur l'In- 
formatique et les Libertes. 

Ii nous a donc sembl6 que, vu la frequence actuelle de la liste rouge, 
cette augmentation du taux de refus portait i l'6chantillon un prejudice 
tres superieur i l'absence des abonnes sur liste rouge, car aucune donnfe 
ne nous permettait de penser que l'inscription sur cette liste 6tait corr6l1e 
au phenomene 6tudid. 

Signalons que Statistique Canada utilise une procedure qui resout 
l66gamment ce probleme (Drew, 1988). Un 6chantillon d'abonnes tire dans 
l'annuaire regoit une lettre-avis. Un second 6chantillon est constitu6 par 
gen6ration al6atoire des numeros (mfthode RDD), les manages figurant 
dans l'annuaire sont 61imines. Ii ne reste plus qu' i interroger a partir de 
ce second fichier les menages non inscrits 'a l'annuaire et ceux utilisant 
pour leur domicile un numero professionnel. Cette procedure tres rigou- 
reuse suppose de consacrer un temps suffisant a la constitution des 6chan- 
tillons et d'instaurer une remarquable cooperation avec l'entreprise de 
t6l6communications. 

Du mhnage tiri ai la personne Etaient 61igibles pour l'enquete ACSF 
enquetle tous les adultes de moins de 70 ans. 

Mais il n'6tait pas envisageable d'en- 
queter l'ensemble des personnes 61igibles de chaque m6nage tire. Aussi, 
devait-on s61ectionner un enquet6 parmi eux. Il en r6sulte, au niveau des 
individus, des probabilit6s in6gales qui accroissent en g6n6ral l'incertitude 
d'6chantillonnage par rapport i un sondage uniforme. Seul le recensement 
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aurait permis d'6tablir un sondage auto-pond6r6 en s61lectionnant les m6- 
nages avec des probabilit6s proportionnelles A leur nombre d'61igiblesU7). 

Mithode des quotas 

Un 6chantillon probabiliste d'individus repr6sentatif de la population 
g6n6rale n'est donc r6alisable qu'en deux temps et A probabilit6s in6gales(8). 
Au risque d'un biais s61ectif, les instituts de sondage priv6s 6vitent a nou- 
veau ces deux inconv6nients dans leurs 6chantillons par quotas: la pre- 
mitre personne contact6e du m6nage sera enquet6e jusqu' ce que le 
contr1le des quotas impose de s'adresser aux autres membres du m6nage. 
Bien plus, Ch. Gourieroux (1981), puis J.C. Deville (1991) ont montr6 que 
les 6chantillons parfaits sur quotas pouvaient conduire a des estimations 
plus pr6cises que des 6chantillons probabilistes classiques de meme taille(9). 
Mais les biais de s61ection des 6chantillons par quotas r6duisent l'appli- 
cabilit6 de leurs theortmes. 

En pratique, la constitution par quotas d'un 6chantillon d'individus 
a partir d'un sondage de m6nages abonn6s au t616phone satisfait mieux 
qu'en face a face aux conditions probabilistes, le choix du m6nage enqu&t6 
n'6tant plus laiss6 aux enqueteurs. Le progrbs est considerable. Cependant 
l'abandon des m6nages enqu8t6s <<hors quotas>> expose A deux derives fal- 
lacieuses : l'inattention aux refus d'ailleurs faciles A assimiler a des hors- 
quotas et l'l1imination de m6nages ou d'individus en cours de traitement 
(personne ne r6pond au t616phone ou le membre du m6nage satisfaisant 
aux quotas est absent). L'6chantillonnage par quotas conduit a abandonner 
ces m6nages non joints des que l'ensemble des quotas sont satisfaits. Une 
bonne gestion statistique doit viser a limiter le volume de ces unites en 
cours de contacto'0). Ces raisons nous ont convaincus de ne pas d6finir de 
quotas mime aprbs un tirage al6atoire des m6nages, malgr6 certains avan- 
tages qu'on aurait pu en attendre, en particulier une bonne r6partition de 
l'6chantillon par sexe. En particulier, cette m6thode ne nous aurait cer- 

(7) Paradoxalement, les enquetes par quotas sans relance approchent cette situation: 
lors d'un appel unique, la probabilit6 que le m6nage soit joint est A peu pres proportionnelle a sa taille. Ainsi l'absence de rappels tend a compenser la disparit6 du nombre d'61igibles 
par m6nage, selon un m6canisme essentiel et peu connu des enquetes par quotas. 

(8) En compensant l'effet des refus et absences, les quotas servent aussi a r6uniformiser 
des probabilit6s in6gales d'inclusion dans l'6chantillon. A ce titre, ils sont plus efficaces que 
le redressement a posteriori. Seulement, ils masquent ces probabilit6s diff6rentielles d'inclu- 
sion li6es aux refus, aux absents et g6n6rateurs de sel1ection A l'int6rieur meme des classes 
ainsi remises A niveau : on pourrait, par exemple, faire par quotas une enquete sur les revenus 
sans que transparaissent les refus plus frequents des commerqants. (9) Le fondement theorique des quotas consiste A ne s61ectionner que des 6chantillons 
6quilibr6s selon ces quotas et l'al6a en est favorablement r6duit. En fait, la constitution s6- 
quentielle d'un 6chantillon par quotas ne fournit pas n6cessairement les garanties de structure 
des 6chantillons al6atoires 6quilibr6s traites par les auteurs pr6c6dents. (10) Dans l'enquete permanente de M6diam6trie, Ph. Tassi (1992) a fort bien r6solu ce point pour les mesures d'audience quotidiennes : un m6nage tire mais hors quotas, ou non 
joint sera recontact6 jusqu'a 4 fois les jours suivants. Cette solution est parfaite quand l'objet 
de la mesure ne depend pas du jour de la collecte. Ainsi apres 4 appels, seul 1 % des m6nages tires est 6cart6 comme hors quotas (mais encore 10 % n'ont pu &tre joints). 
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tainement pas fourni en nombre attendu les jeunes vivant seuls, pour les- 
quels des relances t616phoniques 6taient n6cessaires. 

MWthodes probabilistes 

L'6chantillon de m6nages 6tant constitu, iil restait 
' selectionner l'61u 

du m6nage. Ce ne pouvait &tre un 61igible se portant volontaire, car meme 
sous le contr6le de quotas, cette procedure est source de biais. Nous avons 
h6sit6 entre les deux m6thodes d6crites par Oldendick (1988) comme d'une 
efficacit6 tres semblable : 

- La mithode de Kish consistant a faire nommer et classer les 61i- 
gibles selon un ordre pr6d6termind strict (par exemple par sexe, puis par 
age d6croissant) et & tirer au hasard parmi eux. 

- La mithode anniversaire oii l'on demande seulement de designer 
la premiere personne i avoir son anniversaire parmi les 61igibles. 

La seconde enquete-pilote, aupres de 600 enquet6s, avait 6galement 
pour but de d6partager ces deux m6thodes. Les deux m6thodes ont 6t6 
aussi bien accept6es. La m6thode anniversaire apparait plus conviviale et 
plus rapide (d'une ou deux minutes), mais la m6thode de Kish est ressentie 
par l'enquet6 comme plus scientifique. De fait, elle permet de contr1ler 
la liste des 61igibles et en fournit le nombre et la composition, informations 
tres pr6cieuses, en particulier si la personne d6sign6e refuse l'enquete ou 
est impossible 

' 
joindre. 

Sur ces bases, l'6quipe ACSF a choisi la m6thode de Kish... mais la 
CNIL pr6f6rait la m6thode anniversaire. L'6quipe n'a pas compris les re- 
ticences de la CNIL ' voir noter le sexe et l'Fge des 61igibles d'un m6nage 
et d'en connaitre temporairement les pr6noms avant toute collecte d'infor- 
mation sur leurs comportements et attitudes. Une telle contrainte, pr6judi- 
ciable au contr1le statistique de l'6chantillon, 6tait d'autant plus 
surprenante que l'enqueteur ne connaissait ni le nom, ni l'adresse, ni le 
numero de t616phone de l'enquat6 (stock6s sur un fichier distinct) et que, 
en d6finitive, ceux-ci 6taient d6truits au tout d6but de l'interview. La m6- 
thode anniversaire a cependant 6t6 accept6e, a regret, de peur de mettre 
en danger la r6alisation de l'enqu&te. 

L'enquete ACSF repose done sur un plan de sondage strictement 
probabiliste. Les estimations de notre sondage ont done toujours 6t6 pon- 
d6r6es par le nombre d'61igibles du m6nage~"). Ce tirage a probabilit6s 
in6gales n'aurait eu que peu d'incidences sur les intervalles de confiance, 
selon les premieres estimations de variance faites par J. Warszawski (1992). 
Par contre, cette phase interm6diaire de la collecte a 6t6 une occasion sup- 
pl6mentaire de refus (tableau 1, p. 1269). 

(11) Selon nos estimations ant6rieures g l'enquete, la repartition du nombre d'61igibles 
par m6nage concerne s'6tablissait a 1 61igible 29 %, 2 61igibles 54 %, 3 61igibles 12 %, 4 61i- 
gibles et + 5 %. Fort heureusement, elle est donc peu dispers6e. 



VIE PERSONNELLE ET ENQUETE TEILEPHONIQUE 1267 

La possibilit6 d'6valuer le taux de succes de l'enquate 6tait un critere 
indispensable de validation scientifique. Le recours aux quotas empeche 
cette mesure, et par li meme une 6valuation pr6cise de la collecte qui 
devrait intervenir dans le jeu concurrentiel entre instituts, tres tendu sur 
les prix et les d61ais(~2). Le seul critere de qualit6 pourrait alors 8tre une 
6valuation synth6tique normalis6e des distorsions de l'6chantillon, par 
exemple fond6e sur des distances du chi-deux entre structures de r6f6rence 
et donn6es brutes. 

IH. - Acceptabiliti de I'enquete et sincerite des reponses 

Les r6ticences initiales de l'6quipe ACSF i l'6gard de la collecte 
t616phonique tenaient aussi au risque de faciliter le refus aux personnes 
contact6es. Mais nous venons de voir qu'un choix important de la m6thode 
de sondage (le mode de tirage des num6ros de t616phone) avait 6t6 fait 
dans le seul but d'accroitre l'adh6sion des enquat6s en permettant l'envoi 
d'une lettre-avis. La signature de I'INSERM sur cette lettre 6tait sans doute 
la meilleure qui soit pour motiver le grand public. 

La lettre-avis au carrefour Avant d'examiner les r6sultats 
de la diontologie et de la technique de la collecte, un d6tour d6on- 

tologique et administratif s'im- 
pose. La CNIL, tres favorable a notre option d'une lettre-avis, 6tait 
d6sireuse d'en aligner les termes et la proc6dure sur les pr6c6dents des 
panels du CERC et du CREDOC aupres des allocataires du RMI. Pour 
elle, en effet, les fichiers d'enquete indirectement nominatifs (par la pr6- 
sence d'un identifiant) relevent de l'article 27 de la loi Informatique et 
Libert6s : celui-ci prescrit que lors de la constitution d'un fichier nominatif, 
I'int6ress6 doit etre inform6 des destinataires du fichier, de son caractere 
obligatoire ou facultatif et des cons6quences a son 6gard d'un d6faut de 
r6ponse. 

En cons6quence, la CNIL avait envisage de nous demander de joindre 
a la lettre-avis un carton-r6ponse de refus, dont le retour interdisait tout 
autre contact avec le m6nage('3). Mais nous avions 6cart6 d'embl6e cette 
procedure, en estimant que l'abonn6, destinataire de la lettre, n'6tait pas 

(12) Le nombre d'adresses trait6es ne constitue pas un critere suffisant d'6valuation 
d'une enquete par quotas car le bouclage pr6cis de l'dchantillon consomme beaucoup d'adres- 
ses. Seule la proportion de refus est significative, mais difficile a ~tablir en presence de 
nombreux numeros hors champ ou hors quotas. 

(13) Ce carton-reponse a eu des consequences si nefastes dans le cas de l'enquate du 
CERC (1990) que celui-ci a jug6 utile de specifier dans son bilan le fait suivant : certaines 
personnes avaient pens6 montrer leur int6ret pour l'enquete en r6pondant ainsi au courrier; 
certains d'entre eux s'6taient 6tonn6s ensuite de n'avoir pas requ la visite de l'enqueteur... 
R6ciproquement, un carton-r6ponse d'acceptation a un effet quantitatif encore plus ndfaste 
(Singer, 1993). 
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en droit de refuser l'enquete au nom de tous les 61igibles du m6nage. La 
lettre par ailleurs devait mentionner explicitement le theme du comporte- 
ment sexuel, insister sur le caractere facultatif de l'enquete et sur l'absence 
de consequence personnelle d'un refus (voir annexe). L'6quipe a jug6 qu'un 
document aussi important ne pouvait &tre utilis6 sans test pr6alable. L'envoi 
d'une lettre conforme a tous ces criteres s'est av6r6 une v6ritable incitation 
a la non-r6ponse, puisque le taux de refus est passe de 18 a 46 % pour le 
test entrepris aupres de 300 enquet6s (ACSF, 1992b). L'6quipe a alors in- 
forms les commanditaires de l'enquate de l'impossibilit6 de r6aliser cette 
recherche sous ces conditions, et un compromis ult6rieur a dui &tre 6labor6. 

L'information honnate de l'enqu&t6 constitue a n'en pas douter un 
principe d6ontologique fort. Mais les chercheurs sont confront6s a une se- 
conde obligation d6ontologique : la qualit6 scientifique d'une recherche 
d'int6ret public. En matiere d'enquete s'imposent la repr6sentativit6 de 
l'6chantillon et la fiabilit6 des r6ponses : dans le cas pr6sent, nous devions 
6viter que l'annonce pr6alable du theme ne conduise a des 6changes 
d'opinion dans le m6nage, ne nuise a la spontan6it6 des r6ponses ult6- 
rieures, et surtout n'entraiine des <<censures >> de la part de certains membres 
du m6nage a l'6gard des autres. 

En d6finitive, la composition des num6ros a 6t6 automatis6e a partir 
du fichier fourni par le SNAT (distinct du fichier des interviews). L'en- 
queteur n'avait donc connaissance d'aucun nom, num6ro ou adresse d'abonn6. 
Ces dernieres coordonn6es 6taient ensuite automatiquement d6truites des le 
d6but du questionnaire. La CNIL a alors admis que l'enquate, parfaitement 
anonyme, n'6tait plus de son ressort, sans toutefois qu'aient 6t6 lev6es toutes 
les obligations ant6rieures qui ont donc subsist6 pour des raisons plus poli- 
tiques que 16gales. L'anonymisation complete des enquetes t616phoniques est 
une excellente solution: elle r6sout complktement les difficult6s soulev6es 
par l'article 31 de la loi Informatique et Libert6s relative aux questions 
sensibles. Elle empeche, toutefois, le rappel de l'enqu&t6 en cas de coupure 
accidentelle de la communication ou de suspension de l'entretien. 

En definitive, le theme precis de l'enquete 6tait annonc6 l'enquete 
lui-meme avant la premiere question, et le caractere facultatif de l'enquete 
6tait explicite dans la lettre destin6e a l'abonn6. 

La qualiti de l'dchantillon La formulation finalement retenue pour 
la lettre-avis figure en annexe. Solution 

de compromis, elle n'a pas empech6 le taux de refus d'atteindre 23,5 % 
des m6nages joints(14) au lieu de 18 % dans la seconde enquete-pilote. Ces 
refus se partagent de faqon 6gale entre refus du m6nage et refus de l'in- 
dividu d6sign6 au sort (tableau 1). 

(14) Cet accroissement significatif du taux d'6chec l1'enquate ne doit pas surprendre 
compte tenu du changement d'6chelle de la collecte. 
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TABLEAU 1. - BILAN DE LA COLLECTE 

Base des num6ros de t616phone Base des m6nages joints 

Effectif % Effectif % 

Total 27 423 100 
Refus m6nage 
avant TAS* 3 042 11,1 

Total 40 000 110 Refus m6nage 
Hors cible 1 841 4,6 aprbs TAS* 216 0,8 
Hors champ 5 962 14,9 Refus individu 3 178 11,6 
Impossible 934 2,3 Coupures 601 2,2 
Pas de contact 1 106 2,7 Abandons 632 2,3 
M6nage 61igible 30 157 75,4 Complets 19 754 72,0 

Base des m6nages el1igibles contact6s Foyers collectifs 301 

Total 30 157 100 
Injoignables 2 734 9,1 Questionnaires 
M6nages joints 27 423 90,9 complets 20 055 

* TAS: Tirage au sort de l'enqut&6(e). 
Source : ACSF (1993, p. 92). 

Ce taux n'est pas anormal pour une enqu&te t616phonique, en parti- 
culier sur un sujet aussi difficile. II aurait sans doute pu 8tre r6duit. Le 
recul manque pour une comparaison 

' d'autres enquetes t616phoniques fran- 
gaises (en face A face, l'enqu&te INED-INSERM sur <<la regulation des 
naissances> comportant un tirage de Kish avait connu au total 13% de 
refus en 1988). On aurait pu tenter de r6duire le nombre des refus de 
l'enqu&te ACSF au niveau du m6nage en essayant de contacter une autre 
personne el1igible, par exemple l'6ventuel conjoint du refusant. Cette so- 
lution posait de nombreux problkmes pratiques, mais elle aurait au moins 
fourni une information minimale sur la taille du m6nage. Mais la CNIL a 
interdit toute tentative de resorption des 6checs au nom de la protection 
de la vie priv6e. Cette prise de position d6ontologique nous parait discu- 
table : la loi de 1951 sur l'obligation, la coordination et le secret statistique 
rend obligatoires les enquetes que, par l'attribution de son visa, le Conseil 
National de l'Information Statistique (CNIS) juge d'inte6r& public. Chacun 
conviendra que, pour un thbme aussi personnel et d61icat, la persuasion 
vaut mieux que l'obligation. La CNIL reconnait bien que l'absence de visa 
du CNIS ne met pas en cause son int6ret public. Alors pourquoi ne pas 
se donner les moyens de convaincre les enquet6s('5)? 

Certes, un refus d'embl6e du m6nage est moins grave pour l'enqu&te 
qu'un refus de l'individu tir6, car dans le premier cas, le thbme pr6cis de 
l'enqu&te n'avait pas encore 6t6 annonc6. Le refus ne pourrait donc lui 
etre li6. 

(15) En face A face, les enquateurs trbs sp6cialis6s peuvent r6sorber 50 % des refus. 
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Par ailleurs, 9 % des personnes d6sign6es au sort par la m6thode de 
l'anniversaire se sont av6r6es impossibles a joindre. Ce taux n'est pas n6- 
gligeable, malgr6 les 12 appels successifs des instituts de sondage. 

Les 2,7 % d'abonn6s non joints de l'enquete ACSF correspondent cer- 
tainement le plus souvent a des residences secondaires non identifiables 
au minitel (tableau 1). Dans ce meme numero, J. M. Firdion analyse les 
comportements sexuels sp6cifiques des enquet6s difficiles a joindre, qui 
manifestent en particulier un multipartenariat plus frequent. 

Enfin, on d6plore 2% de coupures accidentelles de communication 
t61lphonique, non rattrapables. La CNIL avait en effet exig6 que le numero 
d'appel de l'enquet6 soit d6truit des la premiere question pos6e. Une so- 
lution moins brutale, respectant la confidentialit6, aurait sirement pu &tre 
trouv6e1'6o . Elle serait d'ailleurs fort utile a 6laborer pour les panels t616- 
phoniques. 

On craignait, au depart, qu'il soit tres difficile de mener une interview 
longue au tl66phone. Certes, ce fut une difficult6 pour les enqueteurs, mais 
les instituts ont enregistr6 assez peu d'abandons en cours de questionnaire : 
8,5 % des questionnaires longs en moyenne, mais 16 % parmi les 50-69 ans. 
Cependant la dur6e du questionnaire est assez rarement en cause (31 % 
des cas selon la declaration des enquet6s) car une bonne moiti6 des aban- 
dons interviennent au moment des questions sur les comportements sexuels, 
en particulier celles relatives au nombre de partenaires sexuels. Ces aban- 
dons sont un peu plus rares lorsqu'enqueteur et enquet6 sont de sexe oppos6 
et comme pour les refus, les enquetrices obtiennent ici des r6sultats un 
peu meilleurs. Cette facilit6 d'interruption de l'entretien est finalement une 
bonne garantie d6ontologique des enquetes t616phoniques. Encore faudrait- 
il pouvoir ais6ment reprendre l'interview lorsque l'enquet6 en est d'accord. 

En definitive, 65,5 % des m6nages 61ligibles ont rempli un question- 
naire complet(~71. 

Les forts taux de refus masculins lors de l'enquete-pilote pouvaient 
nous faire craindre un exc6dent de femmes dans l'6chantillon final. De 
fait, on a enregistr6 un deficit de 4 % d'hommes dii un diff6rentiel marqu6 
de refus (16% pour les femmes, 31 % pour les hommes). La meme m6thode 
fournit une ventilation par age des refus : 29 % au-dela de 40 ans, seule- 
ment 14% pour les 30-39 ans, mais 21% pour les 18-29 ans1'81 (ACSF, 

(16) La CNIL n'a pas 6t6 sensible a cet argument, estimant que le numero vert gratuit 
propose6 l'enquet6 sur la lettre-avis permettait les reprises d'entretien. Comme nous l'anti- 
cipions, le numero vert ne permet que tres peu de rappels : le rappel relive 6videmment du 
demandeur ! 

(17) Une analyse plus fine de la collecte reposera sur le fichier historique des appels 
enregistrant pour chaque num6ro tire l'issue de chaque appel. Au cours de la collecte, ce 
fichier a fourni les tableaux de bord hebdomadaires de terrain, ventil6s par rang d'appel. De 
tels tableaux seraient 6galement pr6cieux pour les enquates par quotas. Ceci suppose qu'il 
existe un fichier des numeros utilises. 

(18) Ces estimations, reposant sur la comparaison des repartitions par sexe ou age de 
l'enquete (pond6r6e) et du recensement, imputent l'entibre distorsion de l'6chantillon aux 
seuls refus. En fait la sous-repr6sentation des 18-29 ans est probablement largement imputable 
aux absents. 
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1993, pp. 92-113). On ne peut 6videmment, a partir de cette seule enqu&te, 
savoir si ces r6sultats sont attribuables au mode de collecte ou & son objet. 

La forte surrepresentation des dipl68ms semble resulter plut6t de 
l'6chantillonnage que d'une survalorisation des dipl6mes effectifs, puisque 
l'on constate aussi une surrepresentation des cadres. S'agirait-il d'une plus 
grande aisance de ceux-ci ' la communication par telephone ou une plus 
grande facilit6 pour aborder une question sensible au t6l6phone ? 

L'agglomeration parisienne est a peine sous-representee dans l'&chan- 
tillon. C'est la un avantage manifeste de la methode t6lphonique par rap- 
port au face a face pour lequel l'Ile-de-France enregistre frequemment un 
taux d'6chec depassant de pros de moiti6 celui de la province. 

La sincdriti des reponses Les doutes initiaux de l'6quipe ACSF 
concernaient aussi, et surtout, la sinc6rit6 

des r6ponses obtenues. L'observation du terrain a 6t6 rassurante : les en- 
queteurs ont 6t6 tres g6n6ralement convaincus de la sinc6rit6 de leurs in- 
terlocuteurs, puisqu'ils les ont jug6s <<tres sinceres>> ou <<sinceres>> pour 
56 et 34% d'entre eux; les 10% restants se partagent par moiti6 entre 
doute et interrogation. Les femmes sont jug6es un peu plus souvent tres 
sinceres que les hommes (7 % d'6cart), mais l'age n'influe pas. La sinc6rit6 
semble plus fr6quente dans le cas des questionnaires longs qui permettent 
de mieux la tester (+ 9%). D'ailleurs les enquet6s se sont plus souvent 
dits <<tres int6ress6s>> par l'enquete apres le questionnaire long (32%) 
qu'apres le court (18 %), mais le sentiment dominant a plut6t 6t6 un int6ret 
mesur6 (60 et 70%). Sera-t-on surpris de constater un int6ret identique 
chez les hommes et les femmes? Enfin, moins de 2% des enquet6s se 
sont d6clar6s <<pas int6ress6s du tout>>. On peut donc conclure a une ex- 
cellente collaboration entre les enqueteurs et les enquet6s, meme si la sin- 
c6rit6 effective des enqu&t6s ne correspond pas forc6ment i l'id6e que s'en 
sont faite les enqueteurs. D'autre part, la sinc6rit6 d'ensemble des enquet6s 
compte moins pour la fiabilit6 de l'enqu&te que celle des populations 

' 

risque que la question-filtre devait permettre de s6lectionner pour le ques- 
tionnaire long. Et, par d6finition, la sinc6rit6 des homosexuels, multipar- 
tenaires ou toxicomanes ne se d6clarant pas comme tels n'est pas rep6rable 
par les enqueteurs. 

Des reserves doivent cependant 8tre faites. Les modalit6s de r6ponse 
propos6es (oui, non, souvent, rarement,..., tres important...) 6taient toujours 
neutres, ceci pour 6viter que la presence d'une tierce personne (qui 6tait 
de toute fagon d6clar6e non souhaitable par l'enquteur) n'influence l'en- 
quet6. Jean-Marie Firdion montre dans les pages suivantes que ce biais 
n'a pas toujours pu &tre emp ch6 en cas de pr6sence du conjoint. 

En d6finitive, si nous trouvons des traces de ce comportement de 
dissimulation consciente de l'enquet6, nous pr6sumons de leur raret6 en 
g6n6ral. Nous ignorons son importance relative parmi les populations a 
risque que nous cherchons a d6nombrer. Ind6pendamment de ce fait, la 
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sinc6rit6 des enquet6s n'assure pas 
' elle seule de la fiabilit6 de leurs 

r6ponses. Les interactions entre enqueteur et enquet6, en particulier du sexe 
oppose, peuvent susciter bien des erreurs de d6claration inconscientes. 

IV. - La qualite des reponses 

Un questionnaire trop complexe A l'issue du premier test, en juillet 
pour &tre auto-administre 1990, le choix du mode de collecte 

ne pouvait se d6terminer sur les 
seuls criteres du cooit et de la qualit6 de l'6chantillon : il fallait aussi 6va- 
luer la qualit6 des r6ponses de l'enqu&t6. On avait note, par exemple, que 
le questionnaire auto-administr6 sur les pratiques sexuelles avait pose pro- 
blkme. L'6quipe ACSF s'6tait sensiblement 6cart6e de la simplicit6 re- 
command6e pour ce mode de collecte, contrairement i l'enquete americaine 
de la NORC (Smith, 1992) ou de l'enquete du PROMST en Rh6ne-Alpes 
(Lagrange, 1991). Le questionnaire-pilote auto-administr6 ACSF compor- 
tait 181 questions, et les 6nonc6s relatifs aux pratiques sexuelles 6taient 
longs et r6p6titifs. Par exemple, les questions sur les rapports sexuels de- 
vaient &tre syst6matiquement pos6es deux fois : pour les partenaires de sexe 
oppose, puis pour ceux de meme sexe. Ensuite on reprenait toutes les pra- 
tiques comportant une p6n6tration pour s'enquerir de l'usage du pr6servatif. 
Par contre, l'interview t616phonique permettait un guidage efficace des 
questionnaires, dont le d6roulement 6tait pilot6 par un programme infor- 
matique. L'entretien en 6tait donc beaucoup simplifi6, tandis que les ques- 
tionnaires auto-administr6s comportaient trop d'incoh6rences et de non- 
r6ponses. 

Cette puissance des systemes d'interviews t616phoniques assist6s par 
ordinateurs (CATI) pour la gestion des filtres n'est cependant pas sans dan- 
ger: en autorisant les structures complexes de questionnaire, elle pousse 
parfois les chercheurs i l'erreur, et a des erreurs peu rep6rables. La version 
sur papier du questionnaire CATI dont nous disposions n'6tait pas assez 
explicite sur le guidage du questionnaire, et, en cours d'interview, on per- 
qoit difficilement les sections 6cart6es par les filtres. Plusieurs erreurs sont 
pass6es lors de l'enquete proprement dite: par exemple, un filtre sur une 
question concernant la facilit6 d'atteindre l'orgasme par la masturbation a 
6t6 omis (voir l'article d'A. B6jin dans ce num6ro, qui tire partie de cette 
omission). De faqon plus grave, la question sur l'avenir de la relation en 
cours (<<Dans les douze prochains mois, pensez-vous continuer a avoir des 
rapports avec cette personne ? >>) a 6t6 pos6e aux seuls conjoints stables 
et non aux partenaires occasionnels. 
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De'velopper en France On porte g6neralement au cr6- 
une experimentation sur les modes dit du mode te16phonique une 

de collecte plus grande facilit6 dans la pas- 
sation des questionnaires. Mais 

qu'en est-il de la qualite des reponses ? Les interviews t6l6phoniques sont- 
elles aussi r6fl6chies et sinceres que celles r6alis6es en face A face ou en 
mode auto-administr6? Seule une accumulation d'experiences (Leeuw, 
1992) permettrait de r6pondre a cette question et, pour le moment, elles 
ont 6t6 rares en France. Ces comparaisons doivent &tre assez soign6es pour 
6viter deux facteurs de confusion : imputer au mode de collecte des 6carts 
r6sultant d'une structure de l'6chantillon diff6rente entre les deux enquetes 
a comparer (mais les modbles de regressions lin6aire ou logistique per- 
mettent de d6passer ces effets de structure); imputer A l'interaction entre 
enqueteur et enquet& des diff6rences qui relbveraient d'effets m6caniques 
de questionnaire ou de la sp6cificit6 d'un r6seau d'enqu8teurs. 

L'exp6rience de M. Deroo (1993) a France-T616com est instructive. 
Plusieurs instituts d'enquetes t6l6phoniques mesurent la satisfaction des 
clients dans leurs contacts avec les agences de France-T66com. M. Deroo 
observe, selon les instituts, des fr6quences diff6rentes pour les r6ponses 
extremes, et surtout des fr6quences in6gales de r6ponses <<Ne sait pas>>. 
II apparait que, quand ils sont forces de se d6terminer, les clients h6sitants 
se r6fugient le plus souvent dans la r6ponse <<assez satisfait>>. Ainsi les 
r6seaux d'enqueteurs qui forcent le plus les r6ponses tendent a fournir des 
niveaux de satisfaction plus 6lev6s. Sur ce point, des consignes pr6cises 
et le contr1le de terrain en site centralis6 permettent de r6duire l'effet de 
r6seau, moins facilement maitrisable en face a face (Pages, 1992). 

Deux defauts risquent d'intervenir au t6l6phone dans le choix d'une 
modalit6 de r6ponse parmi une liste longue. D'un c6t6, l'enquet6 peut im- 
poser son choix de reponse avant la presentation complete des modalit6s 
pr6vues : par negligence de l'enqueteur ou par exigence de l'enquete, les 
autres items ne sont pas 6nonc6s. D'un autre c6te, quand l'enquet6 subit 
une liste longue, il risque de ne se rem6morer que les derniers items au 
moment de r6pondre : selon le cas, sont m6caniquement privil6gi6es les 
premieres ou dernieres modalit6s de reponses. II faut donc prendre les pr6- 
cautions utiles pour 6viter cette selection de certaines modalit6s : les sys- 
temes de collecte assistee par ordinateur CATI ou CAPI(19) permettent en 
effet une rotation al6atoire de l'ordre des r6ponses propos6es. 

Dans le meme sens, le premier test de l'enqu&te ACSF avait permis 
de comparer les r6ponses de 400 questionnaires face a face et de 400 ques- 
tionnaires t6lphoniques. Le document de base avait 6t6 r6dig6 en vue 
d'une enquete au domicile. Les questions conduisaient parfois a de longues 
listes de r6ponses que l'enqueteur au t616phone n'a pas toujours r6ussi a 
6noncer compltement. Ainsi en 6tait-il d'une question relative au premier 

(19) Les systhmes CAPI substituent un micro-ordinateur au questionnaire sur papier 
lors d'une enquite en face a face (S6minaire INED-ASU, mai 1993). 
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rapport sexuel : <<Avez-vous eu d'autres rapports sexuels avec cette per- 
sonne ? > Au te61phone, seules 10 % des femmes citaient les items 5 <C'est 
devenu mon conjoint>>, ou 6 <C'6tait mon conjoint>, cit6s par 30 % des 
femmes en mode auto-administr6. De meme, au t616phone, citait-on moins 
souvent qu'en face a face les dipl6mes les plus 61ev6s situ6s en fin de 
liste, tout en d6clarant en moyenne des 6tudes plus longues. L'6quipe ACSF 
a donc dui s'astreindre a une mise en forme du questionnaire mieux adapt6e a l'entretien t616phonique. 

Les questions d'opinion Ii conviendra de distinguer entre questions 
d'opinion et questions de comportement. 

Pour les premieres, on peut s'en tenir au point de vue th6orique selon 
lequel il n'y a pas de bonne mesure unique d'<<une opinion> (Richard- 
Zappella, 1990, Pages, 1992). Si donc on ne peut juger un mode de collecte 
plus exact qu'un autre pour les questions d'opinions, il est sans doute pos- 
sible d'en distinguer de plus sensibles. I1 va donc falloir 6talonner ces 
instruments de mesure que sont les enquetes t616phoniques. 

II ressortait du premier test ACSF que les opinions 6taient plus fr6- 
quemment normatives au t616phone, que la description des comportements 
6tait plus conforme a la norme ou ' la r6glementation (ACSF, 1992a). 
Ainsi, le port syst6matique de la ceinture de s6curit6 en voiture a 6t6 de- 
clar6 par 73 % des enquet6s au t61ephone et seulement 56% en face a 
face. De meme, face i l'id6e de leur propre mort, les enquet6s du t616phone 
affichaient plus souvent l'indiff6rence et ceux du face a face, la peur et 
l'anxi6t6. C'est l'une des raisons pour lesquelles les sp6cialistes des en- 
tretiens approfondis se sont donc souvent montr6s r6serv6s i l'6gard du 
mode d'enqu&te t616phonique. Incontestablement, le questionnement est 
plus intensif au t616phone et moins propice a la r6flexion, tant les silences 
y sont pesants. 

Cette plus grande normativit6 des r6ponses est confirm6e par les ana- 
lyses en cours d'une enqu&te sur la perception du risque de Sida r6alis6e 
par une autre 6quipe de l'INSERM (Moatti, 1992) : pour assurer une bonne 
transition entre les enquetes KABP ant6rieures faites en face a face et celles 
faites par tl66phone, I'INSERM a interrog6 1 000 Parisiens selon chacun 
de ces modes avec le meme questionnaire. Les premiers r6sultats paraissent 
confirmer cette tendance a normaliser les r6ponses (Le Vaillant, 1993). 

Les questions factuelles Pour les questions de comportement, 
l'argumentation pr6c6dente n'est pas rece- 

vable : contrairement aux opinions, les faits existaient sans ambiguit6 avant 
l'interview. La meilleure mesure est, a priori, celle qui, pour un budget 
donn6, minimise le biais et l'incertitude totale. Encore faut-il etre en me- 
sure de les estimer. Il est, par exemple, essentiel d'obtenir une distribution 
aussi exacte que possible du nombre de partenaires sexuels au cours des 
douze derniers mois, ou des cinq dernibres ann6es, en particulier celui des 
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partenaires de meme sexe. C'est, en effet, une information de base pour 
la simulation du d6veloppement de l'6pid6mie. Des 6carts significatifs ap- 
paraissent dans l'enquete ACSF entre les 6valuations masculines et f6mi- 
nines de fr6quence ou de dur6e des rapports h6t6rosexuels (se reporter a 
l'article de H. Leridon). Ces 6carts, tres forts pour des 6v6nements lointains 
(le nombre de partenaires au cours de la vie), sont beaucoup plus r6duits 
pour les 6v6nements r6cents (le nombre de partenaires au cours de l'ann6e). 
Mais des 6carts du meme ordre ont 6t6 observes & partir de questionnaires 
auto-administr6s, comme l'enquete Rh6ne-Alpes sur les comportements 
sexuels (Lagrange, 1991) et l'enquete GSS de la NORC (Smith, 1992). 
Ces 6carts ne sont donc pas imputables au t616phone. 

Exemple de la question-filtre La principale difficult6 d'interpretation 
de nos donn6es concerne le fonction- 

nement de la question-filtre. Celle-ci 6tait destinee en debut d'entretien a 
s1lectionner pour une interview longue les personnes ayant eu des <<pra- 
tiques 

' 
risque>> et un 6chantillon-t6moin au 1/10~me. L'6quipe ACSF a 

opt6 pour un mode de s61ection 6vitant & l'enquet6 de declarer explicite- 
ment un comportement a risque, afin d'6viter les abandons en debut d'in- 
terview. Dans la formulation retenue, la premiere modalit6 d6terminait 
l'6chantillon-t6moin, et les autres, des criteres de risque: 

<< Comme je vous l'ai dit, c'est une enquete sur 20 000 personnes. II 
n'est pas utile de faire passer le meme questionnaire a tout le monde. 
Pour savoir quel questionnaire je dois vous poser, je vais vous lire une 
liste de situations et vous me direz juste si une de ces situations vous 
concerne, sans me preciser laquelle. Je dis bien sans me preciser laquelle : 

- Vous ctes ne le 4, le 17 ou le 20 d'un mois de l'ann"e. 
- Vous avez eu des rapports sexuels avec au moins deux personnes 

diffdrentes dans les 12 derniers mois. 
- Au cours des 5 dernieres annees, vous avez eu des rapports sexuels 

au moins une fois avec une personne du meme sexe que vous. 
- Au cours des 5 dernieres annees, vous avez paye au moins une 

fois pour avoir des rapports sexuels. 
- Au cours des 12 derniers mois, vous avez utilise au moins une 

fois une drogue douce (hasch, marijuana...) ou dure (cocaine, herotne...). 
- Vous etes hemophile >>. 

I1 est possible d'estimer a priori la proportion de personnes selec- 
tionn6es au titre du premier critere : or cet 6chantillon-t6moin s'est trouv6 
exc6dentaire de plus de 30%, sans que nous puissions en determiner la 
cause car la CNIL ne nous avait pas autoris6s relever le jour de naissance 
de l'enqu&t6 dans le d6veloppement du questionnaire. Ainsi, malgr6 les 
informations pr6cises du questionnaire sur les pratiques i risque, nous ne 
pouvions pas valider la question-filtre en fin d'interview. Cette contradic- 
tion tenait-elle q la dissimulation d'une pratique e risque au moment oii 
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les questions devenaient explicites ? Ou s'agit-il d'une simple << sur-s61ec- 
tion ? des enqu&t6s non a risque ? Nous pencherions plut6t pour la seconde 
hypothese, en raison de la longueur excessive de la question-filtre avec 
ses six propositions pour une seule r6ponse. 

On sait, en effet, qu'un enquet6 un peu d6sorient6 tend << satisfaire>> 
l'enqueteur par une r6ponse positive ou n6gative selon son attitude g6n6rale a l'6gard de l'enquete (Tabard, 1975). Si les jeunes se trouvent surrepr6- 
sent6s dans l'6chantillon-t6moin, c'est probablement que leur attitude 6tait 
plut6t favorable, et qu'ils ont acquiesce plus facilement a la question-filtre. 
Au contraire, les personnes de plus de 50 ans, plus r6ticents a l'enquate, 
auraient eu tendance ' r6pondre non a la question-filtre. 

R6ciproquement, certains enquet6s que la question-filtre avait orient6 
vers le questionnaire court ont d6clar6 ensuite des <<comportements 

' ris- 
que ?, en particulier un multipartenariat sexuel. Quand on rep6rait cette 
incoherence, la consigne 6tait de reprendre le questionnaire a la carte-filtre. 
Le bon contr6le de l'enquete tl66phonique a permis de r6duire le nombre 
de ces erreurs. 

En face a face, la presentation d'une carte a l'enquet6 r6sout ce pro- 
blame de m6morisation. Dans une enquete t616phonique, il faudrait alors 
proc6der a un envoi postal compl6mentaire et r6partir l'interview sur plu- 
sieurs appels. Les documents postaux permettent de poser i l'enquet6 des 
questions recourant davantage a la r6flexion, la m6moire ou l'observation. 

Aussi faut-il sans doute songer pour l'avenir ' une collecte mixte 
plut6t qu'd une opposition entre les modes face a face et t616phonique, 
conform6ment a l'exp6rience de A. et A. Mizrahi (Credes, 1991). Ce pour- 
rait &tre particulierement vrai pour les questionnaires biographiques compli- 
qu6s auxquels l'INED est habitue: l'excellent succes de l'enqu&te 
trimestrielle sur l'emploi (Faure, 1992) montre que le t616phone est tres 
efficace apres un premier contact 6tabli en face a face; les taux d'6chec 
peuvent alors etre tres faibles. 

Les effets d'enquiteur Nous disposons d'un troisieme mode de 
contr6le interne de la fiabilit6 des donn6es : 

on peut verifier que les r6ponses obtenues ne dependent ni de l'institut 
de sondage ni des enqu&teurs eux-memes. 

Tout au long de la collecte, une reunion hebdomadaire avec des re- 
pr6sentants des deux instituts BVA et MV2 contr8lait l'avancement de la 
collecte, leurs taux de succes et les distributions brutes des variables es- 
sentielles. II est apparu une stricte similitude entre les r6sultats des deux 
instituts tout au long de la collecte (par exemple, l'6cart entre les taux de 
refus n'a pas d6pass6 0,3% malgr6 des modes de remun6ration distincts 
des enqueteurs : horaire pour l'un, au questionnaire pour l'autre). L'6quipe 
ACSF avait d'ailleurs impos6 aux deux instituts l'utilisation du meme lo- 
giciel et le m~me programme informatique du questionnaire leur avait 6t6 
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fourni. Ainsi, 1'excellente coordination intervenue des les enquetes-pilotes 
a fait de cette enquete un outil de mesure fiddle. 

L'attribution des enquet6s aux enqu&teurs 6tait g6r6e au hasard par 
l'ordinateur. Aussi, la structure des 6chantillons trait6s respectivement par 
les enqueteurs et les enquetrices est-elle tout a fait semblable. Les diff6- 
rences de r6sultats entre leurs deux sous-6chantillons respectifs relkvent 
alors des interactions entre enquat6(e) et enquateur (enquetrice). Dans ce 
num6ro, A. B6jin souligne qu'on ne parle pas indiff6remment de la sexua- 
lit6 (de sa sexualit6) a un homme ou ' une femme, en particulier avec 
quelqu'un du sexe oppose6 soi. R. Laurent (1993) a mis en evidence une 
s6rie d'effets significatifs constituant autant d'accrocs a la fiabilit6 de l'en- 
quete. Toutefois, la sinc6rit6 des enquet6s n'est pas n6cessairement en cause. 

Notons quelques variables pour lesquelles l'influence escompt6e du 
sexe de l'enqueteur ne s'est pas manifest6e : la fr6quence mensuelle des 
rapports sexuels, la dur6e du dernier rapport sexuel, le nombre des parte- 
naires au cours des 12 derniers mois ou de la vie, les ant6c6dents de ma- 
ladies sexuellement transmissibles, les pratiques sexuelles de substitution 
autres que la masturbation. 

Au contraire, le sexe de l'enqueteur influe sur les declarations rela- 
tives a la pratique de la masturbation (cf. A. B6jin), aux opinions concer- 
nant l'homosexualit6 ou la tol6rance pour les aventures extra-conjugales. 
L'interaction sexuee entre enqueteur (enquetrice) et enquet6(e) m6riterait 
une analyse sp6cifique. Ces r6sultats nous rappellent les avantages de la 
collecte auto-administr6e : la distance que le t616phone maintient entre l'en- 
queteur et l'enquet6 permet d'aborder dans l'entretien des sujets tabous 
qui semblent devoir &tre exclus du face a face strict. L'interaction enque- 
teur-enquet6 n'en est pas 61imin6e au t616phone, tant pour ses effets mo- 
bilisateurs que censurants ou diff6renciateurs. Il serait donc prudent que 
des comparaisons de r6sultats sensibles selon le mode de collecte puissent 
etre r6gulibrement menees. La comparaison franco-anglaise est a ce titre 
plut8t rassurante (Johnson et al., 1992). L'apparition des automates A re- 
connaissance vocale (Auliard, 1993) ouvre l'Are des questionnaires t616- 
phoniques auto-administr6s. C'est peut-&tre une solution au probleme pos6, 
au moins en ce qui concerne les questions sensibles. 

Conclusion 

Au moment de conclure, insistons sur l'important effort d'adaptation 
que requiert le questionnaire t61"phonique : il faut 6viter les questions Ion- 
gues, limiter les reponses a des termes neutres pour l'entourage de l'en- 
quet6. Ceci fait, nous n'avons pas le sentiment que les limites de l'enquete 
resultent du mode de collecte, mais plut6t de l'6tendue et de la complexit6 
du champ abord6. Aussi le bon usage des enqu&tes d'opinion nous parait-il 
s'accommoder des enqu&tes t~~1phoniques. Pour les enqu&tes factuelles faisant 
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appel a la m6moire ou traitant des sujets sensibles, l'exactitude de la me- 
sure doit &tre contr616e. La diversit6 des approches demeure une garantie 
a ne pas abandonner. 

En revanche, le sondage t616phonique r6sout des difficult6s qui, ia 
terme, mettraient en cause la fiabilit6 des enquetes par sondage, en parti- 
culier dans les grandes agglom6rations : l'acces aux enqu&t6s est facilit6; 
l'homog6n6isation g6ographique de la collecte est un succes. 

N6anmoins, deux preoccupations demeurent. Il ne faudrait pas, tout 
d'abord, renoncer a l'envoi de lettres-avis, dans le seul but d'acc6der aux 
personnes sur liste rouge. Statistique Canada a pu, on l'a vu, r6soudre ce 
probleme; il serait bien dans l'esprit de la loi de 1951 relative ?<<la Co- 
ordination, l'obligation et le secret statistique > qu'il puisse &tre 6galement 
r6solu en France. 

L'am61ioration des taux de succes des enquetes t616phoniques doit 
demeurer notre seconde preoccupation. Souhaitons que ce souci soit par- 
tag6 par l'ensemble des sp6cialistes d'enquetes : il n'est pas sain qu'une 
enquete quelconque puisse se r6aliser en l'absence d'indicateur de la qua- 
lit6 de la collecte, tel que le taux de refus. D6ji un tirage al6atoire d'une 
personne dans le m6nage (par la m6thode de Kish) fournit une information 
minimale sur la composition du m6nage; elle permet de faire la part entre 
les refus <des m6nages> et ceux des personnes s61ectionn6es. 

Le recours aux enquates t616phoniques devrait aussi apporter une so- 
lution ' certaines difficult6s soulev6es par la Commission nationale sur 
l'Informatique et les Libert6s, en offrant la possibilit6 de constituer des 
fichiers totalement anonymes, mais en veillant a permettre les reprises 
d'entretien apres un incident de communication. 

Au total, l'entretien t616phonique s'est montr6 un mode de collecte 
souple et discret pour les enqu&t6s, pouvant s'adapter meme a des themes 
difficiles. 11 comporte quelques limites, par exemple la difficult6 pour l'en- 
quit6, dans certains cas, de m6moriser le texte d'une question et l'ensemble 
de r6ponses propos6es. Il reste aux sp6cialistes ia s'adapter ia ce nouvel 
outil, mais en veillant ' en contr1ler les r6sultats. 

Benoit RIANDEY, Jean-Marie FIRDION 



LETTRE AVIS DE L'ENQUETE ACSF 
Cette lettre etait adressee " I'abonne figurant sur I'annuaire 

telephonique avant que I'enquete ne soit tire au sort 
Lettre-avis sugg6r6e par la CNIL 
invalid6e par le troisieme test 

Madame, Mademoiselle, Monsieur, 
Le Ministere de la Sante et le Ministere de 
la Recherche ont demand6 

' l'Institut Natio- 
nal de la Sante et de la Recherche M6dicale 
(INSERM) de r6aliser une grande etude au- 
pres de 20 000 personnes pour mieux d6finir 
la prevention du sida qui, comme vous le sa- 
vez, repr6sente un enjeu de sante tres important. 
Cette maladie, qui se transmet surtout par 
voie sexuelle, touche essentiellement les 
jeunes, a de nombreuses consequences mCdi- 
cales, psychologiques et sociales. L'ensemble 
de la population est donc concern6e, meme 
si l'on n'est pas soi-meme malade et si l'on 
ne connait pas, directement ou indirectement, 
dans son entourage familial, amical ou de tra- 
vail, une personne touch6e par la maladie. 
Pour faire une prevention efficace, il est donc 
tris important de savoir ce que les gens 
connaissent de la maladie, d'avoir des infor- 
mations sur leur vie sexuelle, leurs opinions 
et sur ce qu'ils pensent des mesures de pre- 
vention. 
Votre adresse a 6te tiree au sort dans la liste 
des abonnis au tl66phone et un enqu&teur ap- 
pellera donc dans les prochains jours pour de- 
mander ' une personne de plus de 18 ans de 
bien vouloir r6pondre a nos questions. 
En accord avec la loi Informatique et Libert6s 
de janvier 1978, toutes les reponses sont bien 
siur compl&tement anonymes et facultatives: 
l'enqu&teur ne connaft pas le num6ro de t&- 

16phone puisqu'il est compose directement 
par informatique. De plus, les noms, adresses 
et numeros de t616phone sont detruits des que 
la personne aura r6pondu au questionnaire. 
Bien str il n'y a aucune consequence pour 
les personnes qui ne souhaitent pas ripondre 
mais vous comprenez bien qu'il est extreme- 
ment important que chacun prenne le temps 
de participer a cette etude pour que les choix 
de prevention qui seront faits repr6sentent 
bien l'opinion de tous. 
Par avance, nous remercions vivement la per- 
sonne de votre foyer qui participera a notre 
etude et permettra ainsi de preparer, ensem- 
ble, une meilleure r6ponse collective a la pr6- 
vention de notre sant6. 
Je vous pris d'agr6er, Madame, Mademoi- 
selle, Monsieur, l'expression de ma consid6- 
ration distinguee. 
Professeur A. SPIRA, Responsable de l'6tude 

Lettre-avis utilis6e i l'enquete 

Madame, Mademoiselle, Monsieur, 
Pour aider a mieux d6finir la prevention, 
l'Institut National de la Sante et de la Re- 
cherche M6dicale (INSERM) realise une 
grande etude sur la sante aupres de 
20 000 personnes. 
Votre numero de tl66phone a 6t6 tire au sort. 
Un enqueteur vous appellera dans les pro- 
chains jours et demandera a une personne de 
18 ans ou plus parmi celles qui habitent votre 
domicile de bien vouloir repondre a nos ques- 
tions. 
Cette etude est strictement anonyme, aucun 
nom, ni adresse, ni numero de t616phone ne 
seront conserves. 
Par avance, je vous remercie vivement de 
faire bon accueil a notre enqu&teur. Vos re- 
ponses constitueront une contribution tres 
pr6cieuse a la recherche. Bien entendu, vous 
avez la possibilite de ne pas rdpondre aux 
questions posies. 
Je vous remercie de bien vouloir prevenir les 
personnes de votre foyer de notre prochain 
appel. 
Je vous prie d'agreer, Madame, Mademoi- 
selle, Monsieur, l'expression de ma consid6- 
ration distingu6e. 
Professeur A. SPIRA, Responsable de l'6tude 

[L'italique n'est destin6e qu'a fa- 
ciliter la comparaison des deux lettres] 
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RIANDEY (Benoit), FIRDION (Jean-Marie). - Vie personnelle et enquete t6l1phonique : 
I'exemple de l'enquete ACSF 

Les chercheurs franqais en sciences humaines n'ont qu'une experience tres r6cente 
en matibre d'enquetes t616phoniques, en particulier pour des sujets aussi delicats que les 
comportements sexuels. Aussi l'enquete ACSF a-t-elle n6cessit6 un investissement m6tho- 
dologique important en matibre de technique de sondage, de suivi de la collecte ou d'6va- 
luation de la qualit6 des r6ponses. Cette enquete a confronte l'6quipe des chercheurs ' des 
questions deontologiques et des difficult6s institutionnelles s6rieuses li6es aux garanties 

' 

apporter A la protection de la vie priv6e des personnes enquetees. Les solutions apport6es 
paraissent satisfaisantes de ce point de vue, au prix de certaines contraintes techniques, 
peut-&tre parfois excessives. 

RIANDEY (Benoit), FIRDION (Jean-Marie). - Private Life and Telephone Survey: the exam- 
ple of the ACSF Survey 
In France, telephone surveys are a relatively new experience for social science re- 

searchers, in particular for investigating such delicate subjects as sexual behaviour. The 
ACSF survey consequently calls for considerable methodological investment, in terms of 
sampling procedures, supervision of data collection and quality assessment. The research 
team had to deal with a number of ethical questions and institutional problems raised by the 
need to protect respondents' private lives. At the expense of certain technical constraints, 
perhaps excessive in some cases, solutions were adopted which appear to be satisfactory 
from this point of view. 

RIANDEY (Benoit), FIRDION (Jean-Marie). - Vida personal y encuesta telef6nica : el ejem- 
plo de la encuesta ACSF 

En materia de encuestas telef6nicas, la experiencia de los investigadores franceses 
en ciencias humanas es muy reciente, sobre todo en temas tan delicados como el de los 
comportamientos sexuales. Asi pues, la encuesta ACSF a exigido un esfuerzo metodol6gico 
importante en lo que se refiere a la t6cnica de sondeo, seguimiento de la colecta y evalua- 
ci6n de la calidad de las respuestas. Este encuesta a enpentado el equipo de investigadores a 
cuestiones metodol6gicas y a serias dificultades institucionales relacionadas con las garan- 
tias que exipia la protecci6n de la vida privada de las personas encuestadas. Desde este 
punto de vista, las soluciones retenidas parecen satisfactorias, aunque las exigencias t6cni- 
cas para obtener las hayan sido a veces quizh algo excesivas. 
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